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Avoir de l’humanité ce n’est pas être faible et surtout pas un gros mot !

Loin de nous l'idée de taper sans discernement sur les collègues ayant une fonction de
chef  de  service.  Nombreux  et  nombreuses  sont  celles  et  ceux  qui  savent  allier
management et humanité. 
Les chefs sont bons (c’est pour cela qu'ils sont chefs d'ailleurs), «bon» s'entend dans le
sens de la qualité voire selon certains de l'excellence du travail qu'ils fournissent et non
selon une définition plus philosophique ou éthique de la bonté d'esprit. Il en existe, si si,
on vous l’assure, on en a croisé ! 
Vous aussi sans doute mais avez-vous remarqué comment ils sont pointés du doigt car
jugés trop «proches des agents» ou progressant moins bien ou moins vite ? 
(Satané handicap cette humanité…).

En cette période d’évaluation professionnelle, nous vous soumettons ces 3 règles
qui ont la vie dure mais qui ne correspondent pas à la conception du management à
la CGT.
L’humour est notre socle même si parfois il est difficile de rire mais essayons.

Règle n°1: le chef a raison parce qu’il est chef! 
Au  moment  de  la  saison  de  la  chasse,  pardon,  de  la  notation,  grâce  à  leur  vision
incommensurable  du  travail  de  leurs  subalternes,  certains  chefs  dispensent  une
évaluation sans faille. Si, par malheur vous remettez en question leurs remarques, dans
leur grande mansuétude ils vous proposent de transmettre un recours gracieux et dans la
majorité des cas une nouvelle règle s'applique.

Règle n°2 : le chef a toujours raison parce qu’il est chef! 
Deux choix s'offriront à vous : vous résigner et accepter le point de vue de votre chef ou
faire un recours hiérarchique puis en CAPN pour défendre la qualité de votre travail. Et là,
vos élus auront la confirmation que les chefs qui notent ne peuvent pas être mauvais
(puisqu'ils sont chefs rappelez-vous), seuls les agents évalués peuvent être en tort.
On ne fera pas mine de découvrir cet état de fait, cela s'appelle la solidarité, impossible
d'admettre que certains ont tort.

Aussi, Règle n°3: même s'il a tort, application de la règle n°1!

D’où notre questionnement, n’y aurait-il pas une manière de pondérer les choses? Peut
être en associant à cette évaluation une autre plus succincte qui permettrait aux agents
d’apprécier leur chef….
Cette simple phrase sera certainement taxée de démagogique mais pourtant….



Qui est le plus à même de juger les qualités managériales et humaines d’un chef si ce
n’est celui qui travaille tous les jours sous ses ordres ? Ou le N+2 qui n’entend que ce que
le N+1 veut bien lui dire et qui a les yeux fixés sur les compteurs, les boussoles et smileys
de la performance. Nous ne croyons pas… 

Notre proposition est elle démagogique ? 
• parce que cela se finirait en règlement de compte et en défouloir? 
• dans l’autre sens, n’est-ce pas parfois pas le cas ? Certains ne règlent-ils jamais

leurs comptes à l’évaluation ? 
Alors,  avant  que  l’on  nous  renvoie  à  la  règle  n°1,  nous  opposerons  un  argument
statistique. 

Personne ne peut faire l’unanimité, mais lorsque vous êtes évalué par 30 personnes,  il en
ressort une tendance qui devrait se rapprocher de la vérité. Peut-être deux ou trois se
lâcheraient, mais si les 27 autres sont d’accord cela devrait faire sens. 

C’est d’ailleurs beaucoup plus sain que de se fier à l’avis d’une seule personne et cela
éviterait d’avoir parfois des surprises et des cadres dirigeants qui tombent des nues (ou
font semblant) en apprenant les pratiques de certains managers. 

Nous sommes peut-être allés un peu loin, certains ne se sentent certainement pas prêts
et doivent être en train de saigner des yeux ou en position fœtale sous leur bureau à l’idée
que les agents pourraient donner leurs avis sur leurs pratiques…. 
Alors peut-être pourrions nous simplement commencer de manière badine.

• «votre hiérarchie vous dit-elle bonjour le matin» ? une question on ne peut plus
simple.

Là, ce n’est même pas le type de management que l’on qualifie mais la capacité de la
hiérarchie à assimiler les traits les plus basiques de politesse, règle élémentaire qui régit
la vie en société. 
L’absence  de  salut  venant  d’un  agent  serait  certainement  jugé  inadmissible,  alors
pourquoi l’inverse ne devrait pas poser de problèmes ?

Faites le test de cette simple question et vous verrez apparaître des réponses fort
étonnantes!!! 
Si votre hiérarchie ne daigne pas vous dire bonjour, comment peut-elle juger votre
sens du service public et votre relationnel ?

Ah oui, c’est vrai, on revient à la règle numéro 1. 


